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Quand on vous le
disait que toutes les
fantaisies étaient per-
mises. Que dites-vous
de ce jeans qui ne
manquera pas d’étonner
vos amis (de $9. à
$13., seion la taille et
la couleur). Et cet
ensemble d’inspiration
mexicaine ($45-$50.).
Et pour les plus timi-
des, les boutiques Pro-
xima proposent de fort
beaux pantalons blancs
en Fortrel, à larges
revers.

icole, debout, avait un
ible pour ce chandail

é d'Italie. Un chan-
qui allait si bien avec

e jupe de Suède, aux
quleuts si vives (De $14 à

Ë France a voulu ce chandail
rose, une importation de

France qui existe, dans les
boutiques Proxims, dans
M7as de cou-
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C’est l’été, l’été de vos vacances. Pour un
instant, oubliez les obligations de la mode. Lais-
sez-vous guider par votre fantaisie.

Les boutiques Proxima vous proposent des

vêtements légers, colorés, amusants. Vous vous
devez den profiter, l’été est si court.

Pour la plage, le chalet, les promenades en
forêt, les randonnées à vélo, les sorties nocturnes,
la mode se veut jeune. Sans complexes. Libérée,

C’est l’été de toutes les fantaisies.
Unété en toute liberté.

 

: Un splendsde short de coton avec poches de cou-

$ leurs différentes. Ceinture importée du Liban.

à Quant au chandail, Nicole en a choisi un qui
s'harmonisait avec ses cheveux Lesblondes ont ;

de ces caprices! Pour l’ensemble, il faut com)

débourser entre $12 et $16. France, elle, «

po’
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un short fait au Québec, avec une large ceinture

 

geour ct un chandail rayé, de coton. (De $6 à
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L’Inferno est un club privé où se retrouve
toute la haute société de Rome. C’est un club
où l’on s’ennuie à mourir. Au milieu de la
piste de danse, une jeune Anglaise, chemise
transparente et ultra-mini-jupe, se déhanche
sans grand succès. On ne va pas à l’Inferno
pour s’amuser.

Un homme se lève, il tient dans sa main une cou
de champagne. M] la lui tend. Etonnée, la fille sourit. Ëls
échangent quelques mots. Ils sont compatriotes. Tous les
deux sont du Pays de Galles. Ils sont nés dans le même
Quartier. Presque dans la même rue. Avec quelque vingt
ans de différence.

Il invite la fille à venir s'asseoir à sa table. Elle le
k suit. Un petit sourire vainqueur plisse ses lèvres. Sou-
dain un éclair blanc cingle l'obscurité. Un énorme
© gâteau d'anniversaire. Sous le choc, la jeune danseuse

h perd l’équilibre. Murmures dans la salle. Quelques
fats de rire, aussi. L'homme n’a pas bronché. Il tend

* une serviette à la blonde Galloise.
Jl s'avance vers la femme qui tient encore dans sa
ty main le plateau à pâtisserie. Son visage est crispé. Une

gifle magistrale. Puis une seconde. Quelques injures en
anglais. L'homme prend la femme par le bras et la pro-
jette devant lui, vers le hall. Des injures, encore, et des
cris. Les iers n'osent pas intervenir. Lui est consi-
déré comme l’un des hommes les plus fascinants du
monde.

Elle est l’actrice ia mieux payée de l’histoire du
cinéma. Ce soir, ce n’est qu’un couple qui se crache sa
haine au visage. Une fois de plus... Richard Burton et
Elizabeth Taylor se disputent comme des chiffonniers.

IL FAIT AMOUR DIVINEMENT
Une heure plus tard, en arrivant dans le hall de l’hô-

tel, les femmes de chambre, l'oeil embué de larmes,
contemplent ce couple qui n’en finit plus de s'embrasser.
De vrais tourtereaux. La vie des Burton est ainsi faite;
amour délirant, colères terribles, réconciliations torrides.

“Je me souviens de notre première dispute, confinit
Liz à une journaliste américaine, c'était pour un prétexte
des plus futiles: sa bière était trop chaude. J'ai bien cru
que tout allait être fini entre nous. Il m’a dit des choses
effrayantes. I! m’a bousculée aussi. On était au bord de
la mer, je me suis réfugiée sur un petit bateau amarré à
notre quai. Je voulais être seule pour pouvoir pleurer.
C'écait bien la première fois qu'un homme me parlait

“C’est alors que je l’ai vu. Il était debout sur le quai,
le torse nu, les cheveux au vent. On aurait dit un dieu

Elisabeth
Taylor:
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grec. Il avançait lentement et je voyais chacun de ses
muscles courir sur sa peau. Arrivé au bout du quai, il
plongea. En quelques brasses, il m'avait rejoint. Îl s’est
hissé dans le bateau sans dire un mot. Il m'a pris dans
ses bras. Je n’ai pas pu lui résister. Je lui ai fait remar-
quer que quelqu’un pourrait nous voir du rivage. Il a
haussé les épaules. C'était merveilleux. Richard est un
extraordinaire amant.”

UNE FAMILLE
DE SEDUCTEURS

Les films de Richard Burton ont fait de ce Gallois un
symbole de virilité masculine. Ce fils de mineur, dont ie
vrai nom est Jenkins, dégage un magnétisme qui ne
laisse aucune femme insensible. Il paraît que c’est de
famille. Ses douze frères jouissent aussi d’une solide
réputation de séducteur. Et pourtant Richard Burton
avoue ne pas être un grand amoureux.

 

Il refuse d’embrasser ses partenaires de film. II ne
supporte pas le moindre contact physique avec des
femmes qui jouent la comédie. Si une scène exige une
étreinte, au çinéma, il n’est plus question de faux Éaisers
sur le menton, il insiste pour que chaque détail soit
méticuleusement réglé d'avance. Cette aversion pour
l’amour factice est une raison pour laquelle il préfère
travailler avec sa femme. Un magazine américain, qui se
nourrit de la vie privée des artistes a publié un article
qui fit scandale, il n’y a pas si longtemps, quand il
raconta comment se termina une certaine séquence du
film“Qui a peur de Virginia Woif ?”. Emportés par leur
élan, les Burton auraient oublié qu’ils étaient pas seuls
sur le plateau.

MA FEMME
EST UN BOUDIN

L'idylle Burton-Taylor a fait couler beaucoup d'encre.
La rencontre de ces deux monstres sacrés a marqué une
date dans l’histoire des couples du cinéma. Sans eux, un
film comme “Qui a pas peur de Virginia Wolf 7” n’au-
fait jamais pu être réalisé. Pas d’autres que Burton et
Taylor n’auraient eu le courage d'aborder ces rôles terri-

“Notre mariage a fait de moi un acteur beaucoup
plus important. Il m'a propulsé au rang des super-ve-
dettes, mais je ne suis pas encore satisfait+Je ne le serai
que le jour où lca producteurs me payeront deux mil-
lions de dollars pour un film. Ce qui leur faut débourser
pour louer les services de Liz. Je peux paraître présomp.
tueux, cela n’a aucune importance, puisque je le suis. Si
j'ai décidé de devenir un acteur, c’est parce que c’est le
seul métier où l'on peut devenir excessivement riche. Et
très rapidement.  

1 suffit d'avoir une belle gueule et un peu de bagou.
Je n’ai pas le sens de l’autocritique. Pour moi, un film
n'est bon que si le public paie le gros prix pour aller le
voir. Pour ce qui est de Liz je crois que notre mariage
l’a mise en orbite pour toujours. C’est la plus merveil-
leuse des comédiennes, même si elle est grosse comme
un boudin.”

UN DOUBLE
MENTON

“Ma femme est grosse, c'est un fait. Eile a aussi un
double menton et des jambes trop courtes, ce qui ne
l'empêche pas de vouloir toujours les montrer. C’est son
côté exhibitionniste.

Je suis follement amoureux d'elle. Amoureux et
jaloux. HI m'arrive parfois de parcourir la moitié du
monde pour une heure dans son lit. Elle aussi est
jalouse. Aussi j'ai mis au point une tactique pour qu’elle
soit toujours sur la défensive. Cela ne va pas sans pro-
voquer parfois de terribles affrontements. C'est une vraie
tigresse.

Quand je suis obligé d'aller dans une récention, une
chose que je déteste, car j'ai toujours l’impression que
les gens me regardent comme une bête curieuse, je m'’ar-
range pour trouver une fille qui est tout l'opposé de Liz.

Une fille grande, mince et blonde. Je lui fais de petits
clins d'oeil, quelques sourires et le tour est joué. Liz
devient livide, cile me donne des coups de pieds sous la
table, me griffe les mains, me pince les cuisses.

Elle n’arrive pas à surmonter sa jalousie. Elle qui est
l'actrice la plus chère au monde à accepté des rôles de
second plan dans mes films pour empêcher les produc-
teurs de me mettre d’autres actrices dans les bras.

Elle ne tolère pas de me voir embrasser une autre
femme, même si c'est du cinéma. Elle est surtout jalouse
des comédiennes européennes. Et plus particulièrement
de Catherine Deneuve. Elle a d'ailleurs insisté pour
jouer dans le ‘film “les Comédiens” parce qu’elle crai-
gnait qu’on donne le rôle à Sophia Loren. Elle a été
payée une poignée de “pinottes”…

Notre chance, cette chance qui fait que notre mariage
arrive à survivre à tous nos défauts, c’est que Liz est
tellement pleine de vie que le seul fait de la voir me
comble de bonheur. J'ai été fasciné par cette sorte
d'aura qu’elle dégage. Dès notre première rencontre j'ai
été subjugé. Et depuis, je suis toujours sous son charme.
Faut aussi, que c'est la plus merveilleuse des mai-
tresses que j'ai jamais tenue dans mes bras.”
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Mme Yvette Rousseau, présidente de la
Fédération des Femmes du Québec, reçoit
de Mme Claire Kirkland-Casgrain, l’un des
dix parchemins bonorifiques décernés par
le Salon de la Femme dont la présidente,
Jacqueline Vézina, apparaît au centre de la

Nous irons à la

Ronde, Ia Ronde...
Enfin, La Ronde vient d’ouvrir ses

portes et beaucoup de mamans y trouve-
ront la solution aux sorties de vacances
pour leurs petits. Les prix demeurent les
mêmes que l’an dernier: 50 cents pour les
adultes et 25 cents pour les 8 à 17 ans.
Les tout-petits ne paient rien. Près de 40
jeux différents appellent les enfants et 47
restaurants et casse-croûte s'offrent à res-
taurer les jeunes appétits.

Donner à manger à

ceux qui ont faim
La semaine dernière avait lieu, au profit

des enfants du Vietnam, un spectacle pré-
aré par Raymond Lévesque et Georges

r, à l’hôtel Nelson, dans le Vieux-
Montréal. Pour ajouter à l'intérêt de la
soirée, il y eut un encan de huit toiles
offertes par l'Association des Peintres

, Kébécois. Tous les profits de cette soirée.
= ont été versés à Collecte Vietnam, une
= association internationale charitable qui

tente de procurer de la nourriture et
À médicaments aux enfants vietnamiens.
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Vous étes Cancer?
… Si oui, et même si non, vous pouvez

J vous joindre au “Club des Cancers Mon-
£ dains qui se réunit chaque mois à la
& discothèque du Marquis de Sade, dans le
2 Vieux-Montréal. Trois journalistes: Carmen
2 Montessuit, Georges Seltzer et Claude

Girardin ont eu l’idée de ces joyeuses réu-
nions. Avis aux intéressés.

4
Dix Québécoises

à l'honneur
Lors d’une réception au restaurant Hélé-

ne-de-Champlain, dix personnalités fémi-
nines québécoises, choisies par le jury du
Salon de la Femme, recevaient un par-
chemin honorifique des mains de Mme
Claire Kirkland-Casgrain, ministre des
Affaires culturelles. Les élues: Louise
Béland, Lise Bacon, Solange Chaput-Rol-
land, Rina Lasnier, Marie-Paule Nolin,
Denise Pelletier, Lise Payette, Simone
David-Raymond, Yvette Rousseau et Pau-
line Vanier.
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Pour la femme de carrière, la robe chemi-
sier à pastilles et col pointu. Cette création
100% coton est une production de Brodkin
Bros, de Montréal.

Le théâtre

aux champs...

Pour meubler d'une façon agréable vos
vacances d'été, pourquoi ne pas prendre
habitude de fréquenter les nombreux théâ-
tres d'été qui ont poussé un peu comme
des champignons à travers toute la pro-
vince! Nous recevions ces jours-ci le pro-
gramme du Théâtre des Prairies, près de
Joliette, qui débute avec ‘le Deuxième
Coup de feu” de Robert Thomas et celui
du Théâtre de la Fenière, à l’Ancienne-
Lorette qui met d’abord à l'affiche “C’est
malin” de Fulbert Janin...

Si vous flânez
sur la montagne

… Si vous flânez sur le mont Royal, par
un beau jour de soleil, pourquoi ne pas
vous arrêter au Centre d’Art du Mont-
Royal pour y voir l’exposition ‘“Perspec-
tives 71-72”? Vous y trouverez les oeuvres
des artistes montréalais: Suzanne Dumou-
chel, Johnny Go, Edouard Lachapelle,
Antoine Désilets, Madeleine Dussault et
beaucoup d’autres. L'exposition se termine
le 4 septembre...

 

7
Pour les familles

qui voyagent

Le YWCA de Montréal offre aux gens
de l’extérieur un logemest à prix modique.
Les chambres sont nouvellement décorées
et attrayantes, et toutes les facilités du “y”
sont à la disposition des touristes.
Liste des prix:

Simple: eau courante $6.00 (bain
attenant $7.00; bain privé $8.00).

Double: $5.00
Plus 8% de taxe provinciale.

Il y a une réduction de 50% pour les
enfants en-dessous de six ans. Il y a aussi
des suites spécisies pour les famiiles,
pouvant loger 5 personnes par famille. Les
membres du YWCA ont droit à un
escompte.

Avant que
n'arrive la cigogne

… Avis aux futures mamans: pendant la
saison estivale, les infirmières du Service
des Affaires sociales de Montréai conti-
nuent à donner une série de cours gratuits
afin de venir en aide aux femmes
enceintes. Ces cours se donnent dans diffé-
rents quartiers de la ville. Pour tous les
renseignements nécessaires, communiquez
avec Mme Louise Olivier: 872-4191...

 

 
 

 

Ce couple qui se
long de la rivière s’
porte le deux-pièces “Chinook” à fourrure
antaisie et ca
manteau “Chalet” confortable même
grâce à deux fermetures à glissière sur les
côtés. Le
la droite, garde son style de la tête aux
pieds: bonnet, monopièce,
des bottes sont en tissu d'allure cuir imper-
méabilisé avec du polyuréthane. La dou
blure du costume est de piqué sur une
entredoublure en fibre.

ne lentement Je
le “Ski-Doo”, Elle

ue assorti. Lui, porte le
assis,

monopièce “Etoile Polaire”, sur

mitaines et haut  
 

 

Par Hermine Beauregard et Marc Chatelle

 

  



  

"As-tu deux
minutes?”

  

 
 

 

par Hermine Beauregard

Tu marches
ou tu ne

marches pas ?
Tu marches ou tu ne marches pas ? La question est

plutôt crue, mais elle doit exister puisqu'elle est passée
dans notre mythologie sexuelle. Si tu marches, alors la
bonne nouvelle circule; il faut que les petits copains en
bénéficient. Tu marches et tu ne feras pas tapisserie dans
les discothèques; même si tu y perds quelques plumes et ta
réputation. même si tu en sors avec un poupon dans les
bras. De toutes façons, tu seras très chanceuse si tu réussis
avec cette épithète à trouver mari, dans les milieux bien.
Tu ne marches pas ? Alors ma pauvre fille, attends-toi au
pire. Tes samedis soir seront solitaires et tes prétendants
dépités te feront rapidement une réputation d'oie blanche.

Et ce marchandage vulgaire ou ce chantage éternel n’est
qu'un des aspects du mépris et de l'esclavage dans lesquels
la femme est tenue par une race d'hommes qui ne se rend
même plus compte de la façon injuste et humiliante dont
elle traite le “sexe faible”, Voyez déjà la dérision du,terme.
Il deviendra le ‘‘beau sexe” quand le caprice voudra en
faire un objet de désir sexuel. Mais tout cela est ancré dans
les moeurs et les lois de notre société et même les femmes
ont peine a voir les mille humiliations dont elles sont quo-
tidiennement victimes.

Cette semaine, à la une d’un journal montréalais, on
rapporte la réflexion “s nt amusante” d'un avocat
de la défense qui déclare que son client accusé de bigamie
est déjà assez puni du fait d’être aux prises avec deux
femmes, qu’il mérite Ia clémence de la Cour. Sentence de
deux ans “suspendue”.

Les journaux en sont pleins, de cette discrimination
subtile, Le premier ouragan de la saison s'appelle Agnès.
Même les catastrophes la nature ont droit à des pré-
noms féminins; il s’apparentent si bien à cette image de la
furie (Jue beaucoup d'homme semblent évoquer en pensant

a femme.

Ét puis, quoi encore! Pourquoi l’état civil de la femme
doit-il être révélé par la seule déclinaison de ses titres. Elle
est madame ou mademoiselle, ant un statut que seul

ut lui donner le mâle. Lui, il est toujours monsieur. Aux
ts-Unis, on veut actuellement remplacer Mrs. ou Miss

par Ms. Pourquoi pas? Pendant ce temps, ces messieurs
sourient. Pas de quoi fouetter un chat...

Et pourquoi toutes ces pauvres filles de table, aux
cuisses énormes, à la cellulite triste, sont-elles obligées de
revêtir un short ou une mini-jupe qui les rend ridicules et
misérables? Et même celles qui ont de jolies jambes, ce
sont des hamburgers qu’elles vendent et non pas leur peau.
Qu'on exige alors que les maîtres d'hôtel soient vêtus de
collants et les jeux seront égaux.

La liste pourrait s’allonger à l'infini. Les coups d’épin-
gle. quand ce sont pas les coups de glaive, sont quotidiens
et même les hommes qui sepiquent de n'avoir aucuns
préjugés sont les premiers à larer qu’ils ne voient
trop où veulent en venir les mouvements de libération
féminine. Qi cessent d'ouvrir la portière (de toute façon,
ils ne le font plus depui ngtemps) et qu’ils permettent et

acceptent que les femmes qui les entourent ent le méme

droit de décision et de raison qu'eux. “Pourquoi ne pas lui

parler “D’homme à homme”, puisque cette expression
semble résumer pour eux la quintessence du sérieux, de la
raison et de la mesure?
 

 

Cardigan
Taille: 6 ans.

Fourniture: 8 oz MADEMcol. Giroselle: OISELLE PINGOUIN,

2 aig. No 9. 2 aig. No 11; 2 aig No 12; 6 bou-
tons de 172", re 8 “

POINTS EMPLOYES: ler Côtes 1/1: *1 m. end,
1m. env.*

2e JERSEY ENVERS: *1 rg env.; 1 rg end.®

. 3¢ POINT DE BLE: *1 m. end. | m. env.*; con-
trarier tous les 2 rgs.

4e LOSANGES: Se font sur 13 m., ler rg; 4 m.
env.; $ m. end.; 4 m. env. 2¢ rg et ts les rgs pairs: tri.
les m. comme elles se présentent. 3e rg: 4 m. env.:
glisser 3 m. sur une aig. auxiliaire placée devant l'ou-
vrage; ti. 2 m. end.; la 3e m. glissée sur l’aig.
auxil. gauche, la tric. l’end., puis tric. les 2 m. de
l’aig. auxil. à l’end.; 4 m. env. 5e rg 3 m. env.; croiser
2 m. vers la droite (glisser Im. sur l’aig. auxil. placée
derrière l’ouvrage, tric. 2 m. end. puis la m. de aig.
auxil. à l’end.) croiser 2 m. vers la gauche (glisser 2 m.
sur l’aig. auxil. placée devant l'ouvrage. tric. | m. end.
puis les 2 m. de l’aig. auxil. a I'end.) 3 m. env. 7e rg: 2
m. env.; croiser 2 m. vers la droite; 1 m. env.; | m.
end.; 1 m. env.; croiser 2 m. vers la gauche; 2 m. env.

mon
tricot
Réalisé avec les laines

DU PINGOUIN
DE FRANCE

Ble.gi

9e rang; Im. env.; croiser 2 m. vers la droite®; 1 m.
env.; 1 m. end.® (2 fs); 1 m. env.; croiser 2 m. vers la
gauche; 1 m. env. Île re croiser 2 m. vers la droite;
Im. env., | m. end.* (3 fs):1 m. env.; croiser 2 m. vers

|
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. re:croiser 2 mvers la gauche en tric ia
m. passant ière à l’env., ©! m. end, 1 m. env.(3 fs);
| m. end. croiser 2 m. vers la droite en tric. la m. pas-
sant derrière à l’env. 15e rg: 1m. env.; croiser 2 m.
la gauche comme au 13e rg; “Im. end, 1 m. env.°
fs) | m. end.; croiser 2 m. vers la droite comme au
rg 1 m. env. aux 17e et 19e rgs continuer à décaler
2m. end. vers le centre. 21e rg reprendre au 3e rg.
Patrons Point de fantaisie: Se fait sur 8 m. les rg: 8 m.
end. 2e rg: 8 m. env. 3e rg: “croiser 2 m. à droite

aig. devant la 1re m., tric. la 2e à l’end. puis la
re à l’end., les faire tomber ensemble de l’aig. gauche)*

(2 fs). Répéter toujours ces 2 derniers rgs.

ECHANTILLON: Un carré de 4”, en jersey avec
les aig. de No li égale 25m. et 32 rgs.

DEVANT DROIT: Monter 68 m. avec les aig.
moyennes, tric. en côtes 1/1. A 3/4” du début, former
la ière boutonnière, rab. 3 m. à 4 m. du bord droit
et remonter su rg suivant. A 1” du début laisser à
droite, 10m. en attente, continuer les autres m. ainsi,
avec les grosses aig, en ajoutant à droite ! m.; ! m.
lisière (toujours à l’end.); 5 m. jersey envers; 13 m.

Q
13e
les
Se

un losange; 5 m. jersey envers; 8 m. point fantaisie; 5
m. jersey envers; m. point de blé; 12 m. jersey envers
et Im. lisiére.

     

A 8” des côtes, rab. à gauche pour l'emman., ts les
2 res: 4 fs 2 m,, et 3 fs Im. A 11” des côtes, au rg
terminant le Se losange, rab. à droite | m. ct laisser en
attente les 9m. suivantes puis ts les 2 rgs laisser en
attente 6 m.; 3 m.; 2 fs 2 m.; | m. en tric. les 6 der-
niers rgs, rab. en même temps à gauche pour l'épaule:
lOm.; 6m. et 8m. Reprendre les m. en attente avec les
aig. moyennes, ajouter à gauche Im. tric. 11” de côtes
74 en formant 4 nouvelles boutonniéres a 2 1/2" les
unes des autres puis rab. a gauche Im. et laisser en
attente. Faire le devant gauche en vis-à-vis sans bouton-
nière.

DOS: Monter 91 m. avec les aig. moyennes. Tric.
3/4": de côtes 1/1; prendre les grosses aig. et continuer
ainsi: Im. lisière; 11m. jersey envers; 9m. point de blé:
Sm. jersey envers; Bm. point fantaisie; 5m. jersey envers;
13m. losange; 5 m. jersey envers; 8m. point fantaisie; 5
m. jersey envers; 9m. point de blé; Im. jersey envers;
Im.lisière. A 8”, des côtes rab. de chaque côté pour les
emman., ts les 2 rgs; 4 fs 2 m. et 2 fs | m. A 4 1/2”
d'emman., lorsqu'il ne reste que 5 m. au milieu du Ge
losange , rab. de ch. côté pour les épaules, 4 fs 6 m. ts
les 2 rgs; et laisser les 23 m. restantes en attente.

MANCHES; Monter Si m. avec les aig moyennes,
tric. | 1/2" de cotes 1/1 prendre les grosses sig. et
continuer ainsi, 1 m lisièrez S m. jersey envers;

8

m.
point de fantaisie; Sm. Jersey envers; 13 m. losange, 5
m. jersey envers; 8 m. point fantaisie; Sm. jersey envers
et Îm. lisière. Aug. de ch côté 9 fs Im. ts les 8 rgs. A
9” des cites, rab. de ch. côté ts les 2 rgs: 4 fs 2 m. et
16 fs IM.; continuer droit sur les 2) m. restantes et
laisser en attente à IS 3/4”, des côtes, a la fin du Te
losange après avoir rabattu Im. de ch. côté.

MONTAGE; Faire les coutures de côtés. Fermes
les manches. Coudre les épaules. Monter les bordures en
couture. Reprendre toutes les m. en attente à l'encolure
avec les aig. fines, tric. 3/4” de côtes 1/1 au 5e rg la 6e
boutonnière au-dessus des précédentes puis rab. Border
les boutonnières. Coudre les boutons.

 

 

SyBouClair Stretch Sewing Limited

NOUS RECHERCHONS DES
COUTURIERES D’EXPERIENCE

pouvant donner des cours
Nous vous offrons l'opportunité d'opérer votre
propre entreprise et de réaliser vos ambitions en
dirigeant des classes de couture dans votre loca-
lité.

Les cours d'entrainement seront donnés à Mon-
tréal, Québec, par un professeur de BouClair
Stretch Sewing, du 14 au 18 août.

Pour de plus amples renseignements :

BouClair Stretch Sewing
Ltd.

476, Lakeshore Brive, Berval, Quéhes
(514) 631-8762   Z
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Il était un peu plus de neuf heures quand le

couple se présenta au comptoir de l’hôtel. Lui,
beau garçon, sûr de sa personne. Elle, timide,
petite et brune. Le gérant, blasé, regarda un
instant le couple par-dessus ses lunettes. Il ne
sourcilla même pas quand l’homme signa sa
fiche du nom de Tremblay. Décidément, c’était
la journée des Tremblay! A croire que ses
clients manquaient d’imagination. Il leur donna
la chambre 28.

Il arriva encore quel-
ques clients, tous des
couples de la main gau-
che, comme il avait cou-
tume de dire. Soudain. une
violente détonation secoua
les fenêtres, se répercuta le
long du couloir. Un coup
de feu! Le gérant s’élança
dans Pescalier. Une
seconde détonation. Quand
il arriva sur le seuil de la
chambre 28, il vit un
homme à genoux, devant
le lit. 11 tenait un revolver
dans sa main. La femme tant, cette fois-ci ce n’était
ne bougeait plus. Dans un pas un drame de la
coin de la chambre, un jalousie. Non, c'était un
autre homme. livide et drame de l'amour. Eh! oui
tremblant. Il reconnut son
client.

  

    

     

  
   

  
   

Quand la police amena
celui qui venait de tuer. il
se tourna vers le gérant de
l'hôtel et lui dit, d’une
voix cassée: ‘Je l’aimais…
vous comprenez. je l’ai-
mais.”
Drame de la jalousie,

titraient les journaux du
lendemain. Un homme qui
tue sa femme, surprise
dans les bras de son
amaht, est en somme une
histoire banale. Un fait
divers vite oublié. Et pour-

  
   
  
  
  
    

    
   
    

      
    
    

   
  
   

    
   

 

4
aujourd'hui encore, on
peut tuer par amour!

Oeil pour oeil
“Aline était une amie

de toujours. Pas flirt pour
un sou. Quand elle a
rencontré Roger, ça été le
coup de foudre. J'étais un
peu jalouse de leur bon-
heur. Iis sont venus
habiter en face de chez
nous, Il ne se passait pas
une journée sans qu’on ne
se voie. Quand on allait
magasiner en ville. les
hommes se retournaient
sur son passage. Elle était
très jolie. Mais tous ces
compliments la laissaient
complètement indifférente.
Si elle a suivi ce bon-
homme à l'hôtel, c’est par
défi, par bravade, par
vengeance, aussi. Je me
doutais que toute cette
histoire allait mal finir.
Une histoire qui a com-
mencé la veille de Noël.
Ce soir-la, Roger est
rentré très tard. Il y avait
eu un “party” à son
bureau.

Le lendemain, quelqu'un
lui a téléphoné, elle n’a
jamais su qui c'était, mais
cette personne lui apprit
que son mari avait passé
la soirée avec une autre
femme. Dés lors, Aline n’a
plus été la même. Peu à
peu. son amour s'est trans-
formé en haine. Pas ques-
tion de pardonner à Roger
ce qui n'était qu'une aven-
ture sans lendemain. Plu-
sieurs fois. elle m’avoua
qu’elle ne serait apaisée
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   que le jour ou elle se
serait vengée. Pauvre
Roger! Lui aussi avait
bien changé. Il avait tout
avoué à sa femme, mais
elle ne voulait rien
entendre. Elle ne parlait
que de vengeance. [I ne
connaissait plus un instant
de répit, il avait peur, peur
de la perdre, car it l'aimait
passionnément. Je crois
que les choses, en défini-
tive, auraient pu s'arranger
avec le temps mais, voilà,
le destin en avait décidé
autrement. La semaine
dernière. Aline et Roger
devaient venir passer la
soirée à la maison. Ils
venaient juste d'arriver
quand le téléphone sonna.

C'était le patron de
Roger. H voulait absolu-
ment lui parler, seul. Aline
n'a pas dit un mot, mais
Je savais qu’elle ne croyait
pas un mot de toute cette
histoire. Une fois Roger
parti, elle s’est habillée,
elle voulait absolument
prendre l’air. Je lui ai
proposé de l'accompagner,
mais elle a refusé, assez
séchement. Je n'ai pas
insisté. Si j'avais su! Je
suis persuadée qu’elle ne
connaissait pas cet homme
avec qui Roger l'a vu
entrer, par le plus grand
des hasards à l'hôtel. Le
désir de vengeance d’Aline
l'aura emporté sur son
amour. Et l’amour de
Roger sur sa raison. C’est
dommage. un si beau
couple.”

Le cancer
du couple

L'infidélité est le cancer
du mariage, la cause
première du divorce. Ce
divorce qui semble rester
l’uitime solution à la
défaillance d’un des con-
joints. Jalousie incontrôla-
ble, amour-propre blessé,
narcissisme bafoué, con-
fiance déçue, les causes du

 

divorce sont multiples.
Tout comme sont multi-
ples les causes de l’infidé-
lité. Ainsi le docteur Yvon
Sheffer, grand spécialiste
montréalais de l'obésité,
nous parlait du cas d’une
personne qu'il a bien
connue, et que nous
nommerons Jeanne.

“C’était une fille spor-
tive, pas très grande, mais
solidement charpentée. À
20 ans. elle épousa son
professeur de culture phy-
sique. Un couple moderne
s'il en était un. À la nais-
sance de leur premier
enfant, elle abandonna son
emploi de monitrice. C’est
alors qu’elle est venue me
voir. Elle avait des pro-
blèmes de poids. Rien de
bien sérieux. C'était plutôt
psychologique. Elle ne
pouvait supporter l’idée de
savoir son mari toujours
entouré de jeunes filles.
Elle était devenue agres-
sive, injuste et même
méchante. Sa nervosité la
conduisait à divers exces.
Elle avait toujours faim.
Comme elle prétendait
s’ennuyer, son mari
accepta que sa belle-soeur
vienne habiter chez eux. Je
suis certain que c'est
Jeanne qui jeta sa soeur
dans les bras de son mari.
Une attitude qu'un psy-
chiatre expliquerait facile-
ment. Ce ménage à trois.
accepté. s'avéra bénéfique
pour ma cliente. Elle se
mit à perdre du poids,
comme par enchantement.
Il a même duré plusieurs
années. Et puis, un jour,
Jeanne a divorcé. Je n’ai
jamais su pourquoi.”

Le divorce, même à
retardement, n'est pas
toujours l'ultime solution à
l’adultère. Il y a des
hommes et des femmes
qui, bien que sachant
qu’ils sont trompés, refu-
sent le divorce. Läâcheté?
Pas toujours.

 

  

 

HISTOIRES DE FEMMES
Se taire…
pour ne
pas le perdre

Jacqueline a 3s
Mince et blonde, on"ds
dirait jamais qu'elle a ey
quatre enfants. Taille fine,
longues jambes, elle fait
toujours son petit effet
quand son mari la pré
sente à ses amis, Luj, ||
travaille dans la construc-
tion. C’est un homme un
peu rude, habitué à
commander. Ils se con-
naissent depuis l’âge de 15
ans. Il a été son premier
flirt, son premier amant
aussi. Le seul. Il ne lui es:
jamais venu à l'esprit qu’il
pouvait la tromper, même
quand il partait à l’exte.
rieur pour

=

plusieurs
semaines. C'est vraiment
par hasard qu'elle a trouvé
cette lettre, oubliée dans
une doublure.

Pendant un moment elle
à cru qu’on lui faisait une
blague. Mais non. c'était
bien une lettre d'amour
adressée à son mari.
Aucun doute. Et l’adresse
de cette femmefigurait sur
l’endos de la lettre. Jac
queline sauta dans sa
voiture et fonça chez sa
rivale. Un gros camion
était immobilisé au milieu
de la rue. Cet incident
allait avoir des consé-
quences imprévues. Son
regard tomba sur une
photo de ses enfants,
accrochée au pare-soleil.
Pour la première fois, la
jeune femme se demanda
ce qu’il allait leur advenir.
Si son mari, maintenant
Qu'il était découvert, allait
les abandonner pour suivre
sa maîtresse. Sa colère
tomba. Elle fit place à de
l’inquiétude. Eile voyait
tout son univers s'écrouler.
C'était la faillite de son
foyer. Elle pensait surtout
à ses enfants. Elle fit
demi-tour, Revenue à la
maison, elle remit la lettre
dans la veste de son mari.
Elle acceptait son sort.
Non pas par lâcheté, mais
par amour. L'amour de
ses enfants.

La crainte
du divorce

Dans l’ensemble, lors
qu’il s’agit d’adultère, les
femmes sont plus portées
à pardonner que les
hommes. Tout comme les

Personnes plus âgées par-
donnent plus facilement. À
20 ans, on ne pardonne
jagais. A 35 ans, surtout
quand il y a des enfants,
ks femmes =préfèrent,
souvent, fermer les yeux.
Une avocate, de nos amis,
tous faisait remarquer que
bien des femmes, à moins
de leur apporter la preuve
formelle de leur infortune,
refusent d'admettre la
vérité. C’est que la femme
à peur du divorce, de ses
conséquences.

“Il serait facile de les
taxer de laches, d’ajouter
le sociologue Jean-Claude
Gagnon, mais pour
accepter une telle situa-
tion, il faut qu’une mère
de famille montre beau-
coup de courage. Oui,
beaucoup de courage pour
tolérer une telle blessure à
son  orgueil de femme.
Seules, celles qui aiment
profondément peuvent
surmonter leur vanité
outragée. Seules, celles qui
ont en elles beaucoup
d'amour et de générosité
arrivent à contenir ce
fleuve de jalousie que nous
portons tous en nous.”

L'adultère
Les hommes et les

femmes n'ont pas ia même
conception de l’aduitère, II
n'y a pas longtemps, a
l'émission Radio-Mobile.
présentée sur les ondes de
Radio-Canada, l'animateur,
Pierre Paquette, interro-
geait une femme qui allait
passer ses hivers dans une
ile des Antilles. D’une
franchise désarmante, cette
femme parlait des contacts
de sa famille avec les
Noirs. Et pour mieux illus-
rer son dire, elle raconta,
avec force détails, une
aventure que son mari
avait connue avec une
jeune Noire. Tout le
monde s'esclaffa. Et pour-
tant, son mari l’avait bel
et bien trompée, elle était
la première à l’admettre. À
ses yeux, cell n'avait
aucune importance, c'était
tout au plus une expé-
rience, comme goiter a un
plat local. Cinq minutes
plus tard, le temps d’un
disque, la femme, intaris-
sable. avouait qu’elle aussi
avait eu des relations
sexuelles avec un jeune
Noir. Personne ne riait
plus. Tout le monde pensa
la même chose, cette
femme était une déver-
gondée.
Deux poids, deux mesu-

res, c’est la grande ques-
tion que posait Germaine
Greer. Serions-nous si dif-
férents, hommes et fem-
mes. devant l’amour? Et si
nous le sommes, serions-
nous tout aussi différents
devant l’adultère? C’est à
croire que oui de pour-
suivre la grande prêtresse
de la libération féminine,
tout comme mous le
sommes devant le pardon.
L'homme a faussé le jeu.
Dix mille ans de vie
commune ont suffi pour
qu'il arrive à se persuader
que la femme était sa
chose, son objet, Un objet
que personne ne devait
toucher. Par contre, lui, se
donnait le droit à toutes
les libertés,

Marc Chatelle

         

  

  

        

  
  
  
  
  
  
   

  

 

  
  

 

  

  

   
    

 

  
  

   

     

  

  

     

  
  

 

Pour les hommes d’affaires, le costume fait sur
mesure reste, sans aucun doute, de rigueur, sans être
sévère pour cela

  

  

  

 

costume saharien a réussi avec succès à combler
Ne re a one de aille a cale de loire À
remarquer son prix trés abordable ($140).
   

  

 

que celui de
la mode masculine! Du jour au
lendemain, sans être conditionnés
par aucune publicité, sans qu’aucun
grand couturier ne proclame une
nouvelle tendance, les Québécois
optent pour le blazer ou reviennent
au pantalon à larges revers.

A vrai dire, aussi étrange qu’il soit, ce
phénomène n’est pas inexplicable. C’est le
résultat d’un certain esprit de clocher pro-
pre aux villes du Québec. Et plus ti-
culièrement à la métropole. Eh oui, t-
réal n'est pas une grande ville, c'est une
succession de villages, chacun avec sa
mentalité propre et ses habitudes bien an-
crées. Et dans chacun de ces villages, on
retrouve un tailleur pour homme: Commer-
ce familial que l’on se transmet de père en
fils. Aucun grand magasin, aucune manu-
facture, aucune chaine vestimentaire n'a
réussi à les éliminer. Au contraire. Chacun
a sa clientèle, une clientèle difficile, exi-
geante, mais fidèle. Ces tailleurs, continuel-
lement en communication, ils sont tous de

 

vieux amis, ont même leurs informateurs
en Europe. Ils réussissent à créer ainsi un
vaste réseau, toujours au courant des der-
nières nouveautés de la mode. Et la
maison Parisella, sur le piateau Mont-
Royal, est l’un des maillons de cette
chaîne qui fait que la mode masculine
québécoise n’a rien à envier à la mode
européenne.

Dans l'habillement masculin, nous faisair
remarquer Robert Parisella, il est évident
que le besoin de changement saisonnier se
fait de plus en plus sentir. Les plus grands
tailleurs qui, il n’y a pas si longtemps, sui-
vaient des lignes très rigides, n’accordant
qu’un dixième de pouce dans la largeur du
pantalon, se trouvent maintenant placés
devant le problème d'anticipation des no-
tions inconstantes d’un vaste marché de
jeunes à grand pouvoir d’achat, et de
maintien des styles plutôt conventionnels
pour les éléments plus stables de la gent
masculine.

La vie est aussi incertaine pour le grand
fabricant de vêtements que pour le petit.
En effet, plus une fabrique a besoin d'aug-
menter son volume de production, plus il
s’avére urgent d’anticiper la demande du
public.

L'influence des vêtements de loisirs est
très évidente, mais une impression raison-
nable émerge: le costume décontracté, et
d’une allure plutôt sportive. Que ce soit
pour des raisons économiques ou psycholo-
giques, l’idée la plus en vogue est de réali-
ser un costume présentant le moins de
construction possible. Il s'est avéré que c'é-
tait là une bonne occasion pour les fabri-
cants qui jusqu'à maintenant s'étaient con-
centrés sur les pantalons et jeans et trou-
vent qu’ils peuvent maintenant étendre
leurs affaires en faisant certaines vestes.
Ayant à l’origine du succès avec le denim
—- veste à peine différente d'une chemise
— ils se mettent maintenant à faire des
blousons et blazers non doublés, dont les
plus attrayants sont actuellement en flanel-
le ou tweed | et en des tissus aux
violents quadrillés de couverture rappelant
les cabans américains.

  Néanmoins, les professionnels et plus
particuli t les jeunes dirigeants, conti-
nuent à représenter une grande partie du
public et pour cette catégorie le costume
d’affaires fait sur mesure reste, sans aucun
doute, de rigueur. La silhouette mode est à
carrure plus douce et d’allure effilée avec
une absence uante de fentes dans le
dos et sur les . Les manches sont effi-
lées et la taille tend à être plutôt haute,
contribuant au bon équilibre du costume
droit à deux boutons.

Un fait intéressant est que le costume
saharien a réussi avec sucoie à combler le 

Tout homme ne saura pas résister à la
tentation de courir au rendez-vous avec in
dernière mode. Celle-ci est vive, jeune,
stimulante, elle est née pour éveiller l’in-
térêt et provoquer l'admiration. Elle a con-
firmé de nouveau le style classique, mais
avec un grain de malignité et de bravade,
le mélangeant habilement avec des couleurs
et une interprétation nouvelles.

vide entre la tenue de ville et celle de loi-
sirs. Présenté en daim, gabardine de coton
ou Donegal, il garde un air sportif, qu’il
soit ceinturé ou a martingale. Réalisé en
un tissu discret — vague Prince de Galles
ou rayures — il est upprouvé dans les mi-
lieux d'affaires. Le blazer a rayures — il
est approuvé dans les milieux d'affaires. Le
blazer à rayures club et la veste en tricot
sont également de plus en plus acceptés
dans les milieux plus officiels, quoique
naturellement avec quelques modifications
adéquates. Les pantalons habillés sont plus
larges pour contre-balancer l’augmentation
de largeur des revers de veste. Pour les
jeunes, ils ont une large bande de taille
pour permettre l'emploi d’un ceinturon.

Marc Chatelle
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LE MOIS DE JUILLET — Le mois de juillet
est comme on le sait, le septième del'an-
née. ll n‘en a pas toujours été ainsi. Jadis,
dans la Rome antique, il était le cinquième
mois de l'année instituée par Romulus et
s'appelait ‘’quirinalis”’. Marc-Antoine chan-
ges ce nom encelui de Julius, en l'honneur
du grand empereur romain Jules César qui,
comme on le sait, réforma le calendrier
romain en l'an 46 avant Jésus-Christ, fai-
sant de juillet le septième mois de l’année.
Rappelons que beaucoup de pays célèbrent
leur fête nationale durant ce mois: le Cana-
da (1er), les Etats-Unis (le 4), la France (le
14) et la Belgique (le 21), ll y a aussi ce dic-
ton qui court chez nous: “Au Canada,ily a
deux saisons: l’hiver et le mois de juillet.
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N'EST FAS BONNE POUR UNE PERSONNE!

 

  
J'AI LU HIER DANS UN
MAGAZINE QUE Ll'OBÉSITÉ
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"CE QU'UNE ROUTE DE JOURNAUX À
FAIT POUR MOI. cote route à devetoppe chez-
moi les sens de la responsadiié. l'esprit d'utiative. la
persévérance el de nombreuses autres qualités qui me per-

mettent d'apprendre mon metier d'homme d'aftarres Des

maintenant | apprends à Iransiger avec le publie et à respecier

mes engagements Profile 101 suse de ces avaniages
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HORIZONTALEMENT

1—Peut avoir un cadre
doré, mais n’attire pas
l’amateur d'art — Ils
attendent d'être mis en
terre.

2—Deties — Cicatrices.

3—Pas dans les environs
— Dépiacé — Mouve-
ment incontrôlé.

4—Se dit d'un teint très
blanc — Ville du
Maroc — Pronom —
Osbtruction d'un vis-
cère.

5—Piéces d'orfèvrerie —
Bévues.

6— Base d'une vraie créa-
tion — Il aida Esdras
— Commune de Bel-
gique (Arvers).

7—Des Chinois s'en sont
servi — La beauté de
sa femme lui fut fatale
— Un système.

8—Iis n'étonnent pas à
Liège — Son étreinte
est étouffante — Long
fleuve.

9—Elève bien traité —
Préfixe — Ecorche.

10—Réserves — Chucho-
tent.

11—Symbole chimique —
On risque d'y recevoir
des coups de cornes —
Elle nait pres de la
frontière italienne.

12—Paresseux — Petites
pièces de vers — Sa
jeunesse lui permet de
bien lever la jambe.

13—Chiffre — Rigueur —
Opérer.

14—Interjection — Vous y
avez passé quelque
temps — Possessif —
Il se plait au bord de
l'eau.

I5—Ensemble de lignes
rayonnantes — Ecos-
sais — Statue sans
bras.

16—Ajoutes un demi-ton
— Ancien dominion
— Conjugaison —
Reçus.

17—H est estimé surtout
pour ses portraits d'en-
fants —  Aliène —
Nom néerlandais d’une
ville de Flandre —
Orientale.

i8—Dompter — Acceptées.

VERTICALEMENT
1—I est captif chez les

militaires — Petits
tableaux de moeurs
pittoresques.

2—C'est un passage dan-
reux — Quand Troie

ut prise, il s'enfuit —
Ville de Roumanie.

3—Vous l'avez normale-
ment à l’oeil — Il a
douze premiers —
Faute commise par un
joueur.

4—Fut utile à Sapporo —
Obscurs.

5—Chrome — De quoi
vous faire sauter! —
Personnage de Shakes-
peare — Permet au
soldat de souffler un
peu.

6—Ont joué des tours à
un capitaine bien
connu des enfants —
Durcissement — Sans
jugement.

7—On y a construit un
barrage sur la Creuse
— Anéanti — Pieuse
abréviation.

8—S'entend près de la
Méditerranée — Ne
sort pas sans mal —
Convient à une tête
couronnée — Le vin
lui doit beaucoup.

9—Rend les communica-
tions faciles — Font
sortir les mouchoirs —
Tâche ménagère.

10—II n’en mêne pas large
— Ronger — Des
années.

11—Faux, il est devenu
rare — Tenues — Ont
recours à un métier.

12—Manque au malchan-
ceux — N'échappe pas
au stoicien — Tour du
château fort — Note.

13—Eveillée — On y
extrait du cuivre —
République socialiste
soviétique.

14—A les membres trés
longs — Peintre et
écrivain d’art anglais
(1834-1896) — Vague.

15—Permettent des classe-
ments faciles —
Affluent du Rhin —
Peut faire perdre la
tête.

16—Espèces de grues — Il
ne ménage pas ses
gestes.

17—Elle est réunie à la
Scarpe par un canal
— Elle tue le temps.

18—Dans bien des adresses
québécoises — Ils
veulent se montrer dis
tingués — Créature —
D’elle.
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Elégant,
e

pratique
fonctionnel

La silhouette et la lig! e.
sont loin de constituer

ver, et le style moderne a
trouvé son expression dans
les manteaux cuir.

Se conformant aux exgi-
gences de la mode, le man-
teau de cuir suit la ligne
des costumes et des robes.
En ce qui concerne la
gamme en vogue, dans le
manteau de cuir nous ver-

PROBLEME No 143 3-—Crie, en parlant de |a 13—Possessif — Animal 9—Conseillère secrète — rons les différentes nuances

CRS bes ANAL TR Hi re |,Soans les ormes — Peti i _— helvétique — Marque a A el ,

| 2 349567891011 1213 14 légales. 14 Petitruisseau feu. la liaison. grâce au progés de l’indus-
4—Ordre des précheurs lent. 10—Ouellé — République

|

trie bulgare, on rencontre

| — Au golf, petites démocratique  alle-

|

Sur le marché des manteaux

2 chevilles — Note —  yERTICALEMENT mande — De cette

|

de CUIF vert et rouge.
3 S—AncienEE I—Oisesu qui hue — 110Seau qui prisolle. Les manteaux de cuir

Mèche de poils — Crier, en parlant des

|

12—1) vagie — Regimbe

|

SN! particuli t riches

4 Altesse Royale. renards. — tion. sarnis de deux Sores ge

6—Oiseau qui glatit — 2—11 barrit — Oiseau  13—Fleuve d'Irlande —

|

Cuir sur les manches, les
5 Ils sifflent. qui cacarde. Commune de Suisse

|

CO!lS ct la partie inférieure

6 7—Deux mee JAros Assousn — vas — Qui a vu

|

du manteau.
vivre — Dans la aires ;

gamme — Fille d’I- eT — Con I,

3”

billard, effet de Les manteaux masculins

nachos. ; traction involontaire recu! — Hardies —

|

Ont atiques aussi bien
+ 8—Technétium — Regoit et convulsive des Te trouves dans un

|

Pour anvitve que pour les

a Tinée — es . sports .

° SaitEo hme,

|

wan
9—Alcaloide de la fève Voit le jour. ème no 142 manteaux féminins sont

Il de Calabar — Reçoit

|

6—Crie, en parlant du

|

8345 ST 80 STE | larges et arrondis. Les
12 l'on. tigre — Ligne soil

|

DélelrieMolo- lol] IAE)

|

Poches sont plus larges,
10—Animal qui hurle — lante d’un comble. wee REI AR] levis ornées de coutures. La

13 Crie, en parlant du 7—Enjeu — Sons inarti- domed lob Eli beauté du manteau de cuir
1 N 1

chameau. culés que poussent les Eee ets as est rehaussée par des acces

14 11—Vernis du Japon — aux — Fleuve SL isialiigléls = soires bien Choisis: chapeau,

On y Prend dû repos 3 SH: BREE 9 ceinture, es, sac el

8—Personnage de la T|5}fc|u gants.

HORIZONTALEMENT 2—Coule en Asie cen-  12—Appareil pour main- féerie anglaise —

|

MALEeeM ; .

1—Crier, en parlant du trale — Chant des tenir en place certains Pari mutuel urbain alae n Gas Travaillé en matériel de
% cheval — Synonyme its oiseaux dans organes internes — — Nota bene — oO 7 REIN trèsbonnequalité, le vête-

bougie. arbres — Colère. itique russe. Marque IEE uv en mesure

de ’ li le temps. v ge satisfaire les goûts les
us raffinés.

’ a .
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BELIER
de21 murs
au 26avrû

 

Activité. Changez d’atti-
tude dans votre travail.
Voyage en perspective.
Coeur et foyer. Agissez
avec un maximum de
prudence en amour. Beau-
coup de satisfactions sur
le plan familial. Santé.
Reposez davantage votre
vue. Lisez moins. Eclairez-
vous mieux. Chiffres de
chance. 8, 12, 17.

TAUREAU
a2! amt
20 20mai

Activité. Vous éprouverez
un grand soulagement a
travailler dans un milieu
différent. Coeur et foyer.
Période euphorique. Vous
ferez de nombreuses conn-
naissances. Grand équi-
libre sur le plan familial.
Santé. En trés nette amé-
lioration. Chiffres de
chance. 4, 15, 19.

GEMEAUX
de 21mai
au 21 juin

 

Activité. Période propice
au travail. Profitez-en pour
poursuivre une progression
interrompue trop tard.
Vous aurez des résultats
positifs. Coeur et foyer.
Quelques déceptions passa-
géres. Santé. Contrôlez
votre état nerveux. Il peut
vous jouer des tours. Chif-
fres de chance. 3, 9, 11,

 SS CANCER LION VIERGEdu 22juin du 24 juillet du 24 aoûtau 23 juiltet au 23 août au 23 septembre

Activité. Pour réussir
soyez logique et patient.
Coeur et foyer. Vous
manquez, en amour, d’ini-
tiative. Vous êtes dominé
par des sentiments incer-
tains et contradictoires.
Vous risquez de commettre
des extravagances impar-
donnables. Santé. Troubles

 

Activité. Vous devrez faire
front à des situations
compliquées. Vous devrez
lutter sans trêve. Coeur et
foyer. Mettez vos affaires
sentimentales au clair. Les
situations troubles ne vous
sont pas favorables. Santé.
Faiblesse. Faites une cure
de calcium. Chiffres de

 

Activité. Votre esprit est
en fermentation. Le
moment est propice pour
prendre des initiatives
importantes. Coeur et
foyer. Les jeunes auront
une occasion de mariage.
Meilleure compréhension
sur le plan familial. Santé.
Bonne. Chiffres de chance.

 

   

hépatiques. Chiffres de chance. 1, 7, 13. 2, 14, 18.
chance. 6,716, 20.

BALANCE SCORPION on SAGITTAIRE
du 24 septembre du 24 octobre > du 23 novembre
au 23 octobre au 22 novembre 2x8 au 21 décembre

ss
Activité. Vous serez très Activités. Vous traversez Activité, Cette période
entreprenant. Chance dans
le jeu. Coeur et foyer.
Pendant cette période les
amis seront pour vous
d'une importance capitale.
Santé. Profitez du prin-
temps pour faire une cure
dépurative. Chiffres de
chance. 3, 9, 15.

une période plutôt calme
sur le plan des activités
professionnelles. Profitez-
en pour mettre de l’ordre
dans vos affaires. Coeur et
foyer. Méfiez-vous de
votre jalousie. Elle peut
vous entrainer trop loin.
Santé. Pensez au sport!
Chiffres de chance. 5, 10,
21,

verra votre ambition sti-
mulée. Elle vous poussera
à prendre des décisions
quelquefois insolites.
Coeur et foyer. Vous
vivrez une courte aventure
sentimentale. Quelques
déceptions sur le plan
familial. Santé. Bonne.
Chiffres de chance. 8. 1},
17.

 

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Activité. Les intérêts que
vous escomptiez dépasse-
ront vos espérances. Coeur
et foyer. Une personne de
votre entourage vous pré-
dira, par envie, la fin
d'une aventure sentimen-
tale qui vous tient à coeur.
Santé. Faites une cure de
vitamines. Chiffres de
chance. 9, 13, 14,

 

VERSEAU
du 21 janvier
au 10 février

Activité. Innovations dans
le travail qui permettront
à votre originalité de s'ex-
primer. Coeur et foyer.
Les moments d'inquiétude
laisseront la place à une
atmosphère plus sereine.
Santé. N'abusez pas des
cigarettes et du café. Chif-
fres de chance. 1, 12, 9.  

 

Activité. Sachez profiter
dans votre travail d'une
situation qui vous per-
mettra de mettre en
lumière votre talent. Coeur
et foyer. Sur le plan senti-
mental vous devrez pren-
dre, à temps, une décision
importante. Santé. Excel-
lente. Chiffres de chance.
4, 8, 16.

  
 

Les
salades

Toujours prêtes à com- €
pléter un repas, ces feuilles
ajoutent une note de feai-
cheur aux restes de poulet,
jambon, poisson, et même
de fromage. Les oeufs durs
prennent une allure de fête
dans cette verdure.

Un lit de feuilles vertes,
quelques légumes, une vinai-
grette, une bonne mayon-
naise, votre appétit revient
malgré ln fatigue et In cha-
leur de l’été.

Inspirez-vous de recettes,
mais utilisez beaucoup votre
imagination. Servez des
salades-repas durant l’été.
C'est un plat unique et pra-
tique. Il restreint le lavage
de la vaisselle et se plie à
toutes les exigences du
régime. Quelques sugges-
tions:

Salade
verte et

tranches de
jambon farci

1) | pomme de laitue ou
feuilles de laitue pour 4
personnes. 2) 8 tranches de
jambon cuit, 2 tasses de
mmes de terre en cubes

cuites), | branche de céleri
haché, 1 pomme pelée en
cubes, | oignon haché, 2 ou’
3 cornichons, 2 branches de
persil, 1/2 t. de mayonnaise
et 1 c. à thé de moutarde
préparée. Laver et éponger
la laitue. La déposer dans
un grand bol ou dans des
assiettes individuelles. Dans
un grand bol mélanger les
pommes de terre, le céleri
haché, la pomme pelée et en
cubes, l’oignon haché fin,
les cornichons tranchés, le
persil haché — lier au
moment de servir avec la
mayonnaise moutarde.
Déposer sur chaque tranche
de jambon. Roulez-les, les
attacher avec des cure-dents,
les déposer sur le lit de
laitue. Servir avec des petits
pains. Si vous désirez un
repas plus élaboré, servir
avec du riz.

Prunes

à la
guimauve

2 btes de prunes rouges
en conserve. Fécule de
mais. 12 guimauves. Noix
de grenoble. Egoutter les

unes, les dénoyauter.
esurer le jus. Le déposer

dans une casserole. Calculer
1 c. & table de fécule par
tasse de liquide. Chauffer le
jus, ajouter la fécule délayée
dans l’eau froide et faire
épaissir, Ajouter les prunes
— chauffer quelques
minutes. Couper les gui-
mauves en deux. Déposer 3
ou 4 morceaux dans une
coupe. Couvrir avec les
grunes. Décorer de noix.

ir chaud ou froid. 
 
 

 

CHERCHEZ-VOUS
DES DOMESTIQUES?

Vous pouvez être assurés que nos gardiennes, ménagères,

femmes de ménage. gouvernantes, couples etc. sont compé-

tents, fiables, honnètes et expérimentes.

CONTACT PERSONNEL INC.
844-2847  
 

7

Ou plutôt, servez-vous de
Pestroy et éliminez ces nui-
sances qui gâchentles joies
du plein air, Qu'elles mar-
chent, rampent où volent,
Pestroy les détruit vite, bien
et sans vous déranger. Pestroy
se charge aussi de nuisances
intérieures, tels que rongeurs,
fourmis, puces, blattes e
lépismes. Un appel à Pestroy,
de jour ou de nuit, pour de
plus amples renseignements,
ne vous oblige à rien.

336-6110
1635 Bd. Édouard Laurin, St-Laurent, Montréal 379

Exterminateurs pour Peyers, Commerces ou Indusirios
Membre de:

L'Association canadienne des Exterminateurs et de
l'Association nationale des Exterminateurs des E.-U. 15F
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Adrian Papovici,

avocat et

Micheline

Parizeau-Papovici,
avocate

-L'AMOUR
ET LA LOI
QUESTION. — Joseph et Marie se sont mariés au

Québec. Ils sont séparés de fait depuis quatre ans. Aujourd-
‘hui, Joseph habite en Ontario et Marie reste au Québec.
Est-ce que Joseph serait tenu de payer une pension alimen-
taire à sa femme, Marie, si cette dernière le demandait?

REPONSE — Il faut toujours se rappeler qu’une
pension alimentaire peut être demandée comme mesure
provisoire dans le cas d'une action en divorce ou en sépa-
ration de corps; et donc avant le jugement de divorce ou
de géparation de corps proprement dit. Le jugement de
divorce ou de séparation de corps peut lui-même accorder
une pension alimentaire. I! faut rappeler aussi que le mon-
tant d'une pension alimentaire dépend des moyens et des
besoins respectifs des époux (et des enfants s'il y en a).
Dans le cas présent, Mzrie pourrait intenter une action soit
au Québec, soit en Ontario, mais de toutes façons, si elle
obtenait un jugement a“ Québec, il lui faudrait le faire
reconnaître en Ontario et prendre aussi un avocat en
Ontario. La Loi du divorce est la même dans tout le
Canada, car c’est une loi fédérale.

QUESTION — Eugénie se trouve dans la misère à
payer quelque chose qu’elle a acheté. Elle est mariée en
séparation de biens. Son mari ne se considère pas respon-
sable des dettes d'Eugénie. Que peut faire Eugénie?

REPONSE — Pour répondre à cette question. il faut
savoir si les dettes contractées par Eugénie étaient pour des
chases désignées au ménage, au foyer, ou bien à l'usage
personnel d'Eugénie. Dans ce dernier cas, le mari n’est pas
responsable des dettes d’Eugénie. Mais il faut ajouter que
d'une façon générale, le mari est tenu par la loi d'entretenir
sa femme selon ses moyens: s'il ne je fait pas, il pourra
être condamné par la Cour à payer une pension alimentaire
à sa femme.

QUESTION — Laurette, alors qu'elle fréquentait
Alphonse, lui a prêté la somme de $5,000.00. Alphonse lui
à remis un papier s’engageant à lui rembourser la somme

y Par montant de $50.00 par mois jusqu'à ce qu'il reçoive
& une indemnité qui lui était due en raison d'un accident
© d'automobile. A ce tnoment-là, il rembourserait le montant

dû. Alphonse a reçu son indemnité et il en a épousé une
à autre, en séparation de biens. Quels sont les recours de
w Laurette?

3 , REPONSE — Alphonse s'est engagé à rembourser
À use somme d'argent qu'il a reçue de Laurette. Le fait qu’ils
@ se fréquentaient, le fait qu'Alphonse se soit marié avec une

autre, n’ont rien à voir là-dedans. Laurette a les mêmes
recours qu’un créancier ou un préteur a contre son débi-
teur. C'est-à-dire, d'une façon générale, que Laurette peut
prendre une action en remboursement du prêt, éventuelle-
ment obtenir jugement et exécuter ce jugement sur les biens

7 d'Alphonse si ce dernier en a.

ë Les signataires de cette Chronique se feront un plaisir
de répondre à toutes vos questions concernant l’Amour et
la Loi. Vous pouvez écrire à:

E L'Amour et la Loi,
o/s Le Petit Journal,

3 3019 est, rue Sherbrooke,
* Montréal, P.Q.

    

Charbon de bois ou briquettes
Avec l’achat d'un barbecue, les compa-

gnies donnent habituellement de nombreux
sonseils à l’amateur. Comment arer le
feu... Comment procéder pour la cuisson,
quels trucs employer pour la conservation
u gril etc… Malheureusement, la plupart

des gens ne s'occupent même pas Jeter
un coup d'oeil sur ces renseignements qui
sont pourtant d’une importance capitale.

Le gaspillage causé par l’emploi d’une ‘
trop grosse quantité de charbon de bois et
de briquettes, voilà le sujet de notre article.

Le défaut de la plupart est d'employer
beaucoup trop de char de bois ou de
briquettes, alors que la quantité conseillée
par les fabricants à la suite d'études
sérieuses est minime. Quand on dit de
prendre 15 à 20 briquettes, on semble
croire parfois que c’est peu, et on double
et même on triple inutilement cette quan-
tité. Si le feu est trop ardent, il en résul-
tera que les grillades, les rôtis, etc… per-
dront leur jus c’est-à-dire leur suc nutritif. i
Ces viandes sécheront, durciront et seront
moins savoureuses. |

Les briquettes fournissent une source de 4
chaleur plus uniforme que le charbon de
bois. D’un autre côté, le charbon de bois
est plus rapide a allumer que les briquet-
tes, le feu est plus puissant, toutefois il
dure beaucoup moins longtemps.

i

i

]
Pour donner cette petite saveur de È

charbon de bois, si vous préférez employer ,
les briquettes et pour faciliter l'allumage,
un melange des deux “briquettes et
charbon de bois” est à conseiller. Quel-
ques-uns se plaignent des difficultés qu’ils
rencontrent pour amorcer un bon feu dans
le barbecue. Dans bien des cas, entreposés
dans des endroits humides, charbon de

   
  

   

 

    

   

 

    

  

               

  

 

  

  

   

 

   

 

  

bois et briquettes prennent cette fraicheur ;
et deviennent très difficiles à allumer. Dans
ce cas, nous conseillons de déposer quel- |
ques briquettes pendant une vingtaine de
minutes dans une boîte de métal et de les
couvrir d’un liquide allume-feu. Par la
suite, il suffit de déposer ces briquettes
dans le barbecue en ajoutant en forme de
pyramide d’autres briquettes qui, elles,
n'ont pas trempé dans le liquide.

Les méthodes pour allumer un barbecue
sont fort nombreuses : allume-feu électri-
que, liquide. etc... sont quelques-uns des
procéd 5 qui aident à faire un bon feu.
ans le cas du liquide, il faut copieuse-

ment arroser les briquettes ou le bon
de bois disposés en pyramide puis attendre
une trentaine de secondes afin qu’ils soient
bien imbibés.

N'employez jamais d'essence de kéro-
sène. Ces liquides sont fort dangereux et
vont donner mauvais goût à la viande. On
déplore chaque année plusieurs accidents
quand, pour activer le feu, les amateurs
ajoutent de l'allume-feu liquide au charbon
de bois ou aux briquettes déjà en feu.

L'an dernier, un amateur de cuisine en
plein air a été sérieusement blessé lorsque
le liquide qu’il ajoutait à son feu s’en-
flamma et que la boîte qu’il tenait explosa.

Pour savoir si votre feu est prêt & rece
voir les aliments, vous placez votre main
au-dessus de la grille et vous dites : “Je lis
toujours le Petit Journal”. Si vous devez
retirer votre main avant d’avoir terminé
cette phrase, c’est signe que vous pouvez
commencer la cuisson.

Par la suite, vous étendez vos briquettes
ou le charbon de bois afin que la source
de Chaleur soit égaleI est ue

utile, croyant gagner du temps, acer
vos viandes dans votre barbecue si celui-ci
n’est pas de couleur grise. C'est signe que
le feu n’est pas prêt. goût des aliments
peut en être affecté.
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Hifférences entre les

briquettes et le charbon

de bois. Sur la photo no

1, la même pesanteur

servi d'un allume-feu

liquide. Au bout de 20

minutes, photo no 2, le

charbon de bois était

entièrement gris et prêt

à recevoir les aliments

pour la cuisson. Après

ce temps, photo no 3, le

tiers des briquettes

sulement étaient

onsumées. La saveur

d'une viande cuite sur
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dix saveurs“différentes

Sealtest lance maintenant au Québec

une nouvelle crème glacée sans aucune essence artificielle.
Elle est plus riche et elle regorge d'ingrédients

vraiment naturels.

Deux douzaines de vraies fraises, bien mûres, dans
chaque boite de trois chopines de celle auxfraises.

Plus de 50 amandes grillées au beurre dans une autre,
ou encore, beaucoup de vrai bon Chocolat.

Bien sûr, elle est un peu plus chère. Mais elle
est tellement meilleure !

La nouvelle crème glacée vraiment naturelle
Sealtest

* La Dominion Dairies Ltd. utilise sous licence ls marque de commerce “Sealtest” propriété de Kraftco Corp.
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P a propose un Worsted importé d’Espa ratine. Des ensembles
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